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C’est un soir comme un autre que je passe devant mon ordinateur à vagabonder sur l’Internet,
recherchant, entre autre, un jeu à faire, un texte à lire, un film à voir… En tapotant sur mon clavier,
je me souviens du titre d’un film que l’on m’a conseillé. J’ignore totalement de quoi il parle, je ne sais
absolument pas ce qu’il s’y passe, mais je décide de le regarder et de découvrir par moi-même ce
qu’il en est.

La vidéo est lancée en quelques clics, et je m’installe confortablement sur ma chaise, une tasse de
chocolat chaud à la main.

Le film commence, et j’arrête de gesticuler, emportée par la beauté graphique, dès le début. Je bois
une ou deux gorgées de lait, les yeux rivés sur l’écran, sans pouvoir les y détacher. Je fronce les
sourcils régulièrement, car le début est trouble, rapide et je peine à suivre les actions qui se
bousculent dans une rythme haletant.

Cela ne fait même pas vingt minutes que les images défilent devant mes yeux, que je ne les perçois
déjà plus. La vue troublée par mes larmes dégringolant le long de mes joues, le son entrecoupé par
mes reniflements, je suis obligée de mettre sur pause pour reprendre mes esprits. Je soupire avec
force plusieurs fois afin de faire partir toutes les émotions qui me submergent.

Je retourne au film, un mouchoir sous le nez et les mains tremblantes. L’histoire se poursuit et les
larmes aussi. Pendant un instant, je ne me rends presque plus compte que je pleure. Mon esprit est
totalement immergé dans le conte et plus rien autour de moi ne peut m’en faire sortir avant la fin.

Je regarde ce film qui nous jette au visage toute la cruauté de la guerre, toute la cruauté humaine.
Après les larmes, je m’aperçois que c’est de la colère qui monte en moi. Mais pourquoi ne fait-il rien
pour les aider ? Comment peut-elle les voler alors qu’ils n’ont plus rien ? Comment peut-on être
aussi aveugle à la souffrance d’autrui ?

Je me mets à penser que, Je n’aurai jamais fait ça, moi. Je ne les aurai pas abandonnés, je n’aurai
pas pu m’y résoudre. Mais j’ai beau essayer de m’en convaincre, je ne pourrai jamais savoir ce que
j’aurai fait si j’avais été là-bas à ce moment-là, en face d’eux. Mon cœur se serre lorsque je réalise
que je ne peux rien faire alors qu’ils m’inspirent tant de peine et d’affection.

Les images défilent encore et encore et une nouvelle bombe explose dans mon cœur. Je lâche la
tasse que je tenais entre mes mains, et elle vient s’écraser au sol dans un gros fracas, laissant gicler
le reste de lait chocolaté sur le lino gris. Cette fois, ce ne sont pas des larmes dues à l’émotion, ce
sont de véritables larmes de tristesse qui glissent sur mon visage. Je lève une main et la pose sur ma
bouche pour tenter de calmer mes sanglots, mais rien n’y fait. Ma vue est embuée et je ne perçois
plus que quelques formes diffuses, seule mon ouïe est encore opérationnelle et me témoigne, de par
la beauté incroyable de la musique, que mes larmes n’ont pas fini de couler.

Je me rends compte que le film est terminé lorsque mon écran devient noir, mais mes pleurs ne
cessent pourtant pas. Je me lève afin de me ressaisir et fonce me laver le visage à l’eau froide. Peut-
être feront-elles partir les larmes ? Devant le miroir, je découvre mes yeux bouffis par l’eau salée,
mes joues rouges et mon nez irrité.

Je rejoins ma mère dans le salon pour me changer les idées et tenté de sortir de ce tourbillon
d’émotion presque insoutenable maintenant. Celle-ci me regarde d’un air interrogateur, sans pour
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autant oser me demander quoique ce soit. J’ouvre la bouche pour dire quelque chose, et l’unique
parole que je peux prononcer est : « Elle est moooooooorte ! » dans un spasme lacrymal incroyable.

Aujourd’hui que j’ai recouvré mes esprits, je me dis que ce film est une véritable torture
émotionnelle, mais également un chef-d’œuvre incontournable de l’animation. Et lorsque je l’ai vu
une deuxième fois, une troisième et une quatrième fois, les larmes ont continué à couler sans
s’arrêter, et chaque fois je le redécouvre encore plus pleinement que la fois précédente, l’appréciant
de plus en plus.
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